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nous vueille ſanctifierentierement, afin que,

&noſtre eſpritentier, & noſtreame, & noſtre

corps & tous nos ſens ſoyent conſeruez ſans

reproche à la venue de noſtre Seigneur Ieſus

Chriſt, -

Auquel auec le Pere & le Sainct Eſprit ſoit hon

meur& gloire des maintenant & à tout iamais,

A M E N. -

Surl'Hiſtoire de la troiſiéme

Tentation de noftre

Seigneur.

# L n'en prend pas des Reprehenſions

# à comme des Promeſſes. En celles-là il

faut auoir plus eſgard à la reprehenſion, qu'à

celui quil'a fait.Et en celles-cimoinsà la pro

meſſe qu'à celui qui nous la fait.

Et de fait pour ce qui eſt des Reprehen

ſions , quand nous diſons que celui qui re

prend autrui doit le premier eſtre exempt de

vice,c'eſt pour donner loi à celui qui reprend,

& non

t
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&non pour donnerlicence à celui quieſt re

pris:autrement fi tu ne voulois eſtre repris que

par des perſonnes irreprehenfibles , iamais

donc tu ne le ſerois, puis que tous hommes

ſont pecheurs. Et ſi telle eſtoit ta reſolution:

contre icelle ne ſe trouueroit point d'aſſez ru

de reprehenſion. Refuſerois-tu d'eſteindre le ,

feu quieſtenta maiſon, pource que celui qui

te donne l'aduertiſſement a laiſſé bruſler ſon

logis ? Diſons pluſtoſt, que comme esmala

dies corporelles c'eſt aucuuementnousſoula

ger, que d'ouyr parler ceux qui ont eſté tra

uaillez de meſmes incommoditez que nous:

auſſibien ſerieuſes nous doiuent eſtre & bien

ſenſibles les reprehenſions, qui nous ſontfai

tes par ceux qui ſentent les incommoditez des

pechez qui nous trauaillent. Envn mot com

· me preſſé d'vne fiévre ardente tu ne t'infor

mes pas ſi celui qui t'ordonne ou te donne le

remede a quelque indiſpoſition corporelle:de

meſme quand on nous reprend ſur les vices

qui nous trauaillent, ouure les oreilles pour

receuoirlareprehenſion, & ferme les yeux, ſi

tu as peur que celui qui te reprend ne te deſ

gouſte.

• Il en eſt tout autrement des Promeſſes. Et

il en prend comme des iniures & des teſmoi

gnages : en matiere diniures tu dois regarder

non à ce qu'on te dit, maisà celui qui le dit:

car iamaisvnhomme de bien ne#ºà tort

- F
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ſon prochain. Et te dois-tu ſoucier en quelle,

eſtime t'ont les meſchans?Il y a plus; carmeſ

me le blaſme des meſchanstourne à honneur

aux gens de bien. Es iniures donc ſi tu as ta.

conſcience nette, iette l'œil ſur celui quite les

dit,& tune t'offenſeras point.

Et pour ce qui eſt des teſmoignages, il eſt

certain qu'on n'en doit faire cas ſinon en con

ſequence de celui qui le profere. Ie croirai,di

ſoit vnancien Empereur,non aux teſmoigna

ges,mais aux teſmoins D'où aduiét que com- .

metoutteſmoignage humain a en ſoi de l'in

certitude à cauſe de mille imperfections qui

ſont enl'entendement, en la volonté & es af

fections de l'homme, qu'auſſi tout teſmoi

gnage Diuineſtentierement neceſſaire, d'au

tant que Dieu cognoiſt tout treſ-parfaite

ment, neveut rien que tres-iuſtement, & n'a

aucundeſſein detromper perſonne, ni aucun

| ſuiet de levouloir faire.Es teſmoignages donc

nousapportons ou la foi, oul'opinion, ſelon

l'autorité de celui qui les profere.

Diſons le meſme des Promeſſes. C'eſt qu'il

faut regarder moins à ce qu'on nous promet,

qu'à celui qui nous promet : car qu'y a-il de

plus aiſé que de promettre, & de moins ordi

naire que detenir. Nousiugeons vn homme

de bié beaucoupempeſché à faire l'vn & l'au

tre.Et s'il ne faloit§ qu'àla promeſſe,

Moyſe euſt eu grandſuietde ſ'eſiouyr,quand

- - apres
-
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apresauoir† tous les commandemens

de l'Eternel au 19. d'Exode , tout le peuple

d'vn commun accord reſpondit diſant,Nous .

ferons tout ce que l'Eternela dit : mais l'expe

" , rience fit aſſez voir à cet excellent ſeruiteur

de Dieu, que ce† n'a pas eſté moinsfa

cile à deſobeyr, qu'il auoit eſté à promettre.

Au contraire l'Apoſtreau5 de la premiere aux

Theſſal.dit, Celuiquivousappelle eſt fidele,

qui auſſi le fera.Il veutque nousſoyons aſſeu

rez de la vocatiö & de toutes les promeſſes de

Dieu. Pourquoi Piln'eſt pas hömepour men

tir, ne fils de l'homme pourſe repentir.Qu'eſt

il doncP Ileſt fidele, dit l'Apoſtre. -

Es promeſſes donc, qui nous ſont faites,

nous ſommes obligezde regarderplus à celui

qui nous promet, qu'à la# qui nous eſt

promiſe. -

Et c'eſt ce que nous auons à conſiderer ſur

le texte que nous expoſons maintenant. Au

verſet precedent nous auós veu que le diable

a tranſporté Ieſus Chriſt ſur vne fort haute

montagne,& luiamonftrétous les royaumes

du§ loire. Et maintenant le dia

ble prometà Ieſus Chriſt toutes ces choſes,ſi

en ſe proſternantenterre ill'adore. Et c'eſt le

ſecond poinct confidetable en l'examen de .

cette tentatió quieſtla derniere; &que nous

auons ci-deſſus rapporteeàquatre chefs,dont

le 1. eſt l'action du diable : le # ſa propoſi

- - - Ff ij
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tion qu'il fait à Ieſus Chriſt : le 3. la reſponſe

de Chriſt: brefle 4. l'iſſue de la tentation.

· Voici doncen ce texte la propoſition , que

le diable fait à Ieſus Chriſt, cöntenant d'vn

coſté la Promeſſe qu'il lui fait de lui donner !

tous les royaumes de la terre : & de l'autre la

Requeſte, par laquelle il deſire du Fils de

Dieu, qu'en ſe proſternant en terre il l'adore.

Ce ſont les deux poincts, dont nous auons à

parlerenl'heure† : & à l'intelligence

deſquels nous ſeruira merueilleuſement de

nous ſouuenir que c'eſt le diable qui parle à

Ieſus Chriſt.

Et de fait pour commencer par le Premier

poinct. Voici la Promeſſe , Ie te donnerai toutes

ces choſes. Et quelles choſes P Tous les royau

mes du monde & leur gloire. Certes , dira

quelqu'vn, voila vne promeſſe excellente, &

ie me contenteroi bien à moins. De promet

· tre à vn homme, qu'il ſera honoré, reſpecté

commeDieu par toutela terre, que toutes les

nations lui rendront obeiſſance, quetous les

peuples lui ſeront tributaires , que§

promettre d'auantage , & que ne feroit-on

pour ces choſes? - .'

Pourreſponſe : laiſſons à part qu'ésroyau

mesdumonde ſ'il yade l'honneurauſſi ya-il

de l'ignominie,ſi de l'ordre,auſſi de laconfu

ſion , ſi du luſtre exterieur,au fonds auſſi des

ſoucis cuiſans, des dangers infinis. Laiſſons à

.2 dire
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dire que ſila conduire des peuples eſt plaiſan

te aux yeux, qu'elle eſt§ peſante à l'eſprit,

que ſi elle eſt honorable à noſtre iugement,

qu'auſſi elle eſt onereuſe en ſoi. Poſons le cas

qu'és royaumes du monde il n'y ait que gloi

re,vtilité & plaiſir:mais regardons qui promet

ces choſes, c'eſt le diable.Et nous cöclurrons,

qu'autant qu'eſt excellente en ſoi cette pro

meſſe de tous les royaumes'du monde & de

leur gloire : autant auſſi eſt elle peu priſable

procedant de la bouche duTentateur.

Car qui eſt le diable,Ieſus Chriſtnous l'en

feigne au 8. de S.Iean. Toutes les fois qu'il

profere menſonge il parle de ce quiluieſt pro

# : car il eſt menteur, &eſt le pere de men

nge. Son deſſein ordinaire§ de tromper

les hommes. Pour cet effect il ſe transforme

en Ange delumiere : Sans doute, afin que le

meſcognoiſſans nous tombions auec lui en

tenebres,Pour cette cauſe l'ordinaire de Ieſus

Chriſt eſt d'appeler le diablele Malin, noſtre

Ennemi. Et S. Paul nomme les diables Sei

gneurs des tenebres de ce ſiecle,&Malices ſpi

rituelles. Au meſme ſens l'Eſcriture l'appel

le Serpent : car il en emprunta la forme†

mentir dés le commencement& pourſeduire

l'homme. Etd'autant que le temps ne guerit

pas , ains empire pluſtoſt le peché, à cet eſ#

gard au 12. de l'Apocalypſe Satan eſt appellé

Serpentancien : pour nous"#qu'outre

11J
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l'inclination naturelle qu'il a au mal, il s'yeſt

CIlCOI† plus porté par vne longue

experience , iuſques-là que comme il eſt dit

au meſme chapitre il ſeduit tout le monde.

Tout cela nous monſtre que le propre du

diable eſt de tromper. En telle ſorte que les

perſonnes qui trompent& mentent ſont ap
pelez enfans de Satan. Au8. de S. Iean,§

Chriſt ditaux Iuifs, Lepere dont vous eſtes

iſſus c'eſt le diable:& vous voulez faire lesde

ſirs de voſtre pere. Pierre dit à Ananias au 5.

des Actes, PourquoiaSatanrempliton cœur

pour mentirau Sainct Eſprit ? Paulau13.des

| Actesappele Elymas fils du diable, plein de

fraude,& detouteruſe.Au meſme ſens au 16.

de l'Apocal. les faux Prophetes ſont appelez

eſprits Diaboliques. Letoutpournousmon

ſtrer que c'eſt le diable qui a apprisaux hom

mes de mentir. -

Ce n'eſt pas que ſouuent le diable n'ait

proferé pluſieurs paroles veritables : car qu'y

a-il de plus vrai que ce que Satan dit à Ieſus

Chriſt au I. de S.Marc, ha! qu'y a-il entre toi

& nous,Ieſus Nazarienees-tu venu pour nous

deſtruire ? ie ſçai qui tu es, aſçauoirle Sainct

de Dieu. Mais § dit verité, c'eſt ou pource

que Dieu le contraint à ce faire: voulant meſ

me qu'auſſi ce qui eſt deſſous la terre ployele

† au Nom de Ieſus,& que toute langue

e confeſſe:ou bien il dit verité afin de mentir .

- puis
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puis apres auecplus d'efficace, & detromper

plus aiſément les hommes. -

Etpourtant puisque le propre du diable eſt

· de mentir : & puis que telleeſt ſonintention

lors meſme qu'il dit verité, c'eſt alors certes

que pour ne tomber pointen ſes filets, nous

§ eſtre le plus ſur nosgardes.

Et voulons-nousvn exemple plus notable

des menſonges de Satan que cette Promeſſe,

Je te donnerai toutes ces choſes : careſt-ceau

diable de donner les royaumes du monde &

leur gloire ? Certes pour deſcouurir ce men

ſongetenebreux,pren le flambeau de la paro

le de Dieu,& ellete monſtrera à qui ilappar

tient de donner toutes ces choſes. Moyſe au

32. du Deuteronome, nousenſeigne que c'eſt

le Souuerain qui a partagé les nations, qui a

ſeparé les enfans des hommes les vnsd'auec

les autres,&eſtabli lesbornes des peuplesſe

lon le nombre des enfans d'Iſrael. Et que dit

l'Eternelau 27.de Ieremie.I'ai fait la terre,les

· hommes& les beſtes,qui ſont ſur le deſſusde

· la terre, parmagrande force & par mon bras

eſtendu,& l'ai donnee àquibon m'a ſemblé.

·C'eſt ce querecognoiſt Daniel en ſon Canti

· que au chapitre 2 caril dit, que c'eſt Dieu qui

change les temps & les ſaiſons, qui oſte les

Rois & quiles eſtablit: &au chap.5. il eſt dit,

que Nebucadnezar fut chaſſé d'entre leshö

· mes, iuſques à ce qu'ilº# que le Dieu

$ ' . - F iiij -
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Souuerain a puiſſance ſur le royaume des

hommes,& y eſtablit celuiqu'il lui plaiſt.Cet

te meſme verité eſt contenue en l'arreſt que

Samuel prononça à Saul, comme il ſe voit au

15. du§ de Sam.L'Eternela auiourd'hui

· deſchiré le royaume d'Iſrael de deſſus toi ,&

la baillé à ton prochain qui eſt meilleur que

toi. Suiuant cela comme Ieſus Chriſt repre

ſente à Pilate au 19. de S. Iean, Tu n'aurois,

dit-il,puiſſance quelconque ſur moi,ſ'il ne t'e-

ſtoit donné d'enhaut.Auſſil'Apoſt. ditenge

neral,au 13.del'Ep.aux Rom.qu'il n'yapoint

depuiſſance ſinon de par Dieu, dit, qu'elles

ſont ordonnees de lui : dit, que le Prince eſt

ſeruiteur de Dieu.

Que ſi l'Eſcriture attribue à Dieu le don

des royaumes de la terre : auſſi la raiſon nous

monſtre le ſemblable.

Car premierement, la Loi naturellement

recogneuë d'vn chacun, permet à chacun de

diſpoſer du ſien. C'eſt ce que dit le pere defa

§ au 2o.de S.Matth. Ne m'eſt-il pas loiſi

ble de faire ce que ie vueil de mes biens ? Or à

qui appartienent les royaumes ? Au Roi des

rois.La terre appartient à l'Eternel,enſemble

tout ce qui eſt en icelle, la terre habitable &

ceuxqui y habitent.A Dieu donc ſeul appar

tient-il de donnertoutes ceschoſes.

Qui plus eſt , Dieu eſt non ſeulement le

| Createur, mais auſſi le Conſeruateur detou

- tcS
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tes ſes creatures. Il n'eſt point ſemblable au

charpentier qui ayant fait le vaiſſeau, ou le

laiſſe au pilote,ou l'abandonne à la tempeſte.

Noſtre Dieu opere iuſques à maintenant , il

conduit toutes choſes, tout eſt ſouſtenu par

ſaparole puiſſante. En luinousauös vie,mou

uement,ſentiment. Et comme parle l'Apoſtre

au 12. de la I. aux Corinth. Ily a vn meſme

Dieu,qui operetoutes choſes en tous. Et ſe

ra-ce recognoiſtre cette ſage prouidence que

de t'attribuer la diſtribution# royaumes de

la terre ? - -

Qui plus eſt nous auons vn Dieu non tel

que l'Orateur Payen qualifioit les ſiens : Les

dieux, diſoit-il, ont ſoin des choſesgrandes,

meſpriſent les petites. Nous auons vn Dieu

non tel que ſe le feignent pluſieurs aſtrolo

gues,lui attribuans le gouuernement des cho

ſes celeſtes : commedes elementaires à la ver

tu,aux influences,aux conſtellations des corps

celeſtes : Mais nous auons vn Dieu qui prend

lui-meſme le ſoin des choſes les plus petites:

il donne nourriture au beſtail,il reueſtl'herbe

des champs, vn paſſereau ſans lui ne tombe

point en terre,meſmes ilcompte les cheueux

de noſtre teſte. Si donc Dieu ſe reſerue à lui

meſme la conduite des choſes les plus peti

tes : quelle impudence ſera-ce de lui rauir la

diſpoſition des plus grandes ; & de lui o

ſter & la diſpoſition & la diſtribution des

-
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royaumes de la terreº Certes diſons,que Dieu

preſide en l'aſſemblee des rois, ou pour les

confermer, ou pour les renuerſer ſelon ſavo

lonté.Le cœur§Roi eſten la main de l'Eter- .

nel,comme des ruiſſeaux d'eaux courantes,&

ill'encline à tout ce qu'il veut. Par ſon iuſte

iugement l'Eternel endurcit le cœur de Pha

rao,& parſa iuſte punitió illuioſta ſon royau

me,& le perdit dans la mer.Et combien eſtre

marquable ce que Moyſe recite au 2. du Deu

teronome P Il dit que l'Eternel endurcit le

, cœurde Sihonroy de Heſçbon, &adiouſte,

L'Eternelme dit, Regarde, i'ai commencé de

te liurer Sihon auec ſon pays : commence à

poſſeder ſon pays pour le tenir en heritage.

Que ſiles rois ſont ſeruiteurs du Seigneur,

&lieutenans d'iceluien leurs royaumes,com

ment ſouffriroit-il que quelcun luirauiſt im

punément ſon honneur, pour placer ou deſ

lacertels Rois, tels Princes quebon luiſem

§ P Au 24.deS.Matth.§du mau

uais ſeruiteur, lequelen l'abſence de ſon mai

ſtre ſe prend à battre ſes compagnons en ſer

uice,que le maiſtre ſuruenant il le ſeparera,&

le mettra au râgdes hypocrites là yaura pleur

& grincement de dents. Cette ſentéce eſtauſ

fiprononcee cötre le diable, contre tous ceux

qui ſ'attribuent le pouuoir de donner les ro

yaumes de la terre : Car n'eſt-ce point inſo

lemment troubler les ſeruiteurs du Seigneur
- cIl j

|
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#

-† ma hauteſſe. Et au 1o.

/

-

en ſa maiſon ? Ie diles ſeruiteurs: car l'Eſcritu

re nous a ainſi qualifié les Rois : elle nous les

qualifie comme inſtrumens deſquels il ſe ſert

non à la diſcretion des hommes: mais ſelon ſa

volonté.Ainſi au 13.d'Eſaie, l'Eternel parlant

· des Perſes & des Medes, par le moyé deſquels

il vouloit deſtruire la monarchie des Babylo

niens, C'eſt moi,dit-il,qui ai donné charge à

mes deleguez,voire i'aiappelé mes forts hö

mes pour executer ma cholere,† ſ'eſ

u meſme

iure, il appelle le Roi des Aſſyriens laverge

de ſa cholere,le baſton de ſon indignation.Ce

qui nous monſtre que c'eſtDieu quiſe ſert des

Roiscomme de vergespour vn temps,puis il
les iette eux-meſmes au feu. k

Que ſi nul ne peut dire poſſèder quelque

choſe au monde en propre, ſi nous n'auons

rienicibas du Seigneur que par preſt,ſi nous

neſommes que diſpenſateurs de l'Eternel. Et

ſi c'eſtauoirperdule iugement d'eſtimer que

celui quite preſte ſon bien en perde pourtant

la proprieté,quelle inſolence ou au diable,ou

à quelqu'autre creature que ce ſoit,de dire, Ie

te dönerai tous les royaumes de la terre? Que

ſil'Eternel a trouué mauuais qu'Ezechias ait

monſtré tous ſes threſors aux ambaſſadeurs

du Roi de Babylon:combien plusa-il eſté of2 ,

· ſenſé que le diable apres auoir monſtré à Ie- .

- ſusChriſt tous les royaumes du monde&leur



".
-

46o XI I I. Sermon ſurl'Hiſtoire

gloire, lui ait dit, Ie te donnerai toutes ces

choſes. Ezechias ne le fit que par orgueil,ſui

uant ce quieſt dit au 32. du 2.§ des Chro- .

niques, qu'il ne rendit pas ſelon le benefice à

lui fait par l'Eternel : car ſon cœur fut eſleué,

dont il y eut indignation contre lui, & contre

Iuda & Ieruſalé. Et Satanadiouſte à l'orgueil,

le menſonge,car rien de tout ceci ne lui appar

tenoit,& le deſſein de porter Ieſus§à l'i-

dolatrie : car il lui demande qu'en ſe proſter

nant en terre il l'adore. -

Nous diſous donc qu'il n'y a que Dieu qui

puiſſe donner les royaumes de la terre. Mais

il pourra ſembler à quelqu'vn, que le diable

n'a point nié cette ſouueraine puiſſance de

Dieu: caren S.Luciladiouſte,apres ces mots,

Ie te donneraitoute cette puiſſance des royau

mes,& leur gloire: car elle m'eſt baillee & ie la

donne à quiie vueil: comme ſ'il diſoit,Ie don

ne les royaumes non comme Dieu,mais com

me lieutenant d'icelui,ayantreceu ce pouuoir

de ſon ordonnance.

A cela peut-on adiouſter pluſieurs quali

tez que l'Eſcriture donne à Satan, qui ſem

blent verifier la puiſſance qu'il pretendauoir

au monde. Au 4.de la 2.aux Corinth. Satan

eſt appelé le dieu de ce ſiecle. Etau 13. de l'A-

ocal. il eſt dit, que Satana donné pouuoirà

a beſte qu'on a adoree, qui n'a point ſon ſem

blable, & contre laquelle nul ne peut com
bat
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battre. Que ſi cette beſte obtient les royau

mesdu monde de par le dragon , & ſi le dra

gon eſt le diable, le diable donc comme dieu

au monde donne les royaumes de la terre.

Souuent auſſi l'Apoſtre lui donne pluſieurs

tiltres qui en reuienent là. Ainſi en l'Epiſtre

aux Epheſ il l'appelle, Prince de la puiſſance ,

de l'air : & dit que nousauons la luite contre

les principautez,contre les puiſſances, COIltre

les ſeigneurs du monde. Meſme pour mon

ſtrer le pouuoir que Satan a ſur les hemmesau

, 2. de la 2. à Timoth. il dit, qu'il les a prinsen

ſes pieges pour faire ſavolonté.Bref ſouuent

Ieſus Chriſtcommeaux chapitres 12.14.& 16.

de S.Iean,appelle le diable Prince de cemon

| de. Cela eſtant puis que le diable eſt appellé

Prince dumonde & dieu de ce ſiecle, & puis

que lui-meſme confeſſe cette puiſſance lui

auoir eſté baillee de Dieu, pourquoi l'accuſer

ici de menſonge, comme ſ'il ne pouuoit don

ner les royaumes de la terre? -

Pour reſpondre à cette obiection , ſça

chons en premier lieu que noſtre Dieu eſt

ſouuerain Roi des cieux & de la terre, com

me nous l'auons verifié. 2. qu'il tient au

diable la bride fort courte. 3. que ſ'il la lui

laſche quelquefois lui permettant quelque

choſe , c'eſt , comme au profit des eſleus,

auſſi à ſa confuſion &de ſes ſuppoſts. En ce

ſuiet eſt pour nous toute la parole de Dieu.
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4. Et quât aux tiltres que lui döne l'Eſcriture,

l'appellant dieu de ce ſiecle, prince de cemö

de : il faut ſçauoir que par le ſiecle & par le

mondeelle n'entendentous tels paſſages que

lesinfideles& reprouuez : comme ailleurs ces

deux mots-là ſont pris au meſme ſens. Ainſi

l'Apoſtre au 12.de l'Epiſt. aux Romains, nous

exhorte de nenous conformer point à ce pre

ſent ſiecle,c'eſt à dire,aux profanes & reprou

uez. Et Ieſus Chriſt au 14 de S.Iean dit,que

le monde ne peut receuoir l'Eſprit de verité,

c'eſt à dire, les mondains. Au meſme ſens S.

Iean au 2.chap.de ſa 1.Epiſt. nouscommande

de n'aimer point le monde, ni les choſes qui

ſont au monde. De meſme quand l'Eſcriture

appelle le diable prince de ce monde, & dieu

de ce ſiecle : par le monde & par le ſiecle elle

entend nontous les royaumes de la terre, non

toute leur puiſſance & leur gloire, non tous

les hômes quiy ſont, mais ſeulement les meſ !

chans& reprouuez.Et c'eſt ce qu'órecognoi

ſtraaiſément par les meſmes textes, eſquels il

ſemble que l'Eſcriture donne autoritéau dia

ble. Tu dis que l'Apoſtrel'appelle le dieu de

ce ſiecle : mais li le meſme verſet,& tu verras

qu'illimite ſon pouuoir, & monſtre que c'eſt

pouraneugler non toushommes, mais lesin

credules. -

Tu dis qu'en l Apocalypſe, le diable eſt

propoſédonnant force à la beſte,& ſeduiſant

CGU1C -

- |
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tout le monde : mais li le meſmeliure, &tu

verras que cette beſte c'eſt l'Antechriſt,que ce

monde ne ſont que les reprouuez, veu que la,

· femme qui eſt l'Egliſe & ceux de la ſemence

d'icelle ſont conſeruez nonobſtant toutes les

perſecutions& du dragon& de labeſte.

Tu dis queS.Paul appelle Satan prince de

la puiſſance de l'air : mais lile meſmeverſet &

tuverrasſa puiſſance bornee, quand il eſt dit

u'il beſongne maintenant en efhcace es en

§ de rebellion.Ouy maintenant:carautres

fois nous eſtions auſſi & enfans d'ire,& morts.

en nos pechez,&eſclaues du diable. Ouyes

enfans derebellion : car maintenantvous qui

eſtiez autresfois loin, eſtes approchez par le

ſang de Chriſt.

Tu nous allegues les tiltres que le meſme

Apoſtre donneà Satan au 6.del'Epiſtaux E-.

pheſ où ileſt dit, que nous auons la luite non

' contre le ſang&la chair : mais contre les prin

cipautez,contre les puiſſances, contre les ſei

gneurs dumonde, gouuerneurs des tenebres

de ce ſiecle, contre les malices ſpirituelles qui

ſontes lieux celeſtes : Mais lile verſet ſuiuant,

& tu verras que S. Paul ne parle que des re

ouuez, puis qu'il veut quenous prenions

es armures de Dieu pour reſiſter aumauuais

iour : pour tout ſurmonter, pour demeurer

fermes. · -

Tuallegues que le diable apris leshommes :
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en ſes pieges pourfame ſa volonté:mais li auſſi

le verſet precedent,& tu verras† l'Apoſtre

parle non detoushommes,maisſeulementde

ceux qui ont ſentiment contraire.

Bref tu dis que Ieſus Chriſt en trois chap.

de S.Iean, appelle Satan le Prince de ce mon

de. Ouy : mais au 12.il dit, que le prince de ce

mondeſeraietté dehors.Que deuiendra donc

cette pretendue domination.Au 14.il dit,que

le prince de ce monde n'a rien en lui. Sirien

enlui,rien doncen nous:car il eſt noſtre Chef

&nous ſommes ſes membres.Brefau 16.il dit,

que le prince de ce monde eſt deſia iugé : s'il

eſt deſia iugé, & que l'arreſt porte qu'il ſera

ietté dehors, à quel propos ſe vanteroit-il de

döner les royaumes§la terre ? Ainſi voyons

nous en quel ſens l'Eſcriture le qualifie prince

du monde : Non que Dieu lui ait donné les

royaumes de la terre : mais pource qu'il lui a

permis§ ſon iuſte iugement, & à cauſe du

eché de conduire & precipiter en perdition

† reprouuez. -

Quand donc il adiouſte en S. Luc, que la

uiſſance des royaumes & leur gloire luiae

ſté baillee & qu'il la donne à qui il veut,ence

la il mentimpudemment:caroù en eſt le baile

où le contract P & quandaeſté faite cette do

nation ? & par qui non par l'Eternel qui ſeul

le pouuoit : mais qui nel'a point voulu. Au

contraire quia deſpouillé fès diables de tous

- - les

-
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lesbiens qu'illeur auoit donné en la creation,

qui deſia les punit griefvement, & qui leur a

reparé ce feu eternel dont il eſt parlé au 25.

de S.Matth.Iuſques-là que nouspouuons di

re n'yauoirau monde rien de plus poure,rien

de plus miſerable que le diable. Il eſt deſnué -

de tout bien: comblé detout mal. S'il poſſede

quelque choſe : ſ'il a quelque domination ſur

les meſchans,c'eſt ſans tiltres,c'eſt contre tous

tiltres: c'eſt par perfidie & parvſurpation.# -

n'eſt que pour vn temps,par larcin ;† tyran

nie qui lui eſt & lui ſera à iaihais bien cher

vendue. - -"

, Et poſé le cas que Satan poſſedaſt quelque

choſe , ſeroit-ce toutesfois aſſez pour§

tous les royaumes?Mais pour les offrir à Ieſus

Chriſt Createur,Poſſeſſeur de tous les royau

mes. Certes comme infinie eſt la poureté &

miſere de Satan,auſſi ſon orgueil,ſonimpudé

ce n'a point de meſure:caril ſe met ici manife

ſtement en la place de Dieu. Et de fait ce qu'il

dit ici, Ie te donneraitous les royaumes de la

terre, n'eſt-ce point ce que le Pere Eternel dît

à ſon Fils engendré de toute eternité # De

mande-moi &ie te donnerai pour ton herita- |

ge les nations, & pour ta poſſèſſion les bouts :

de la terre. Abominable qu'il eſt, de mettre - •

Chriſt au deſſous de ſes pieds, & de ſ'aſſeoir

lui-meſme en la place du Treshaut. Mais où

eſtoit cette§ 2q# au 3. de
- . .

$

-
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S.Matth.ildemande permiſſion à Ieſus Chriſt

d'entreren vn troupeau de pourceaux>Eſt-ce

là vne demande conuenable à celui qui ſe vä

te de donnerles royaumes ? Et comme la ver

tu du Fils de Dieu faiſoit alors recognoiſtre à

Satan ſon infirmité:aufſiailleurs Ieſus Chriſt,

† iamais parlé qu'en verité, ſçait fort bié

ire que toute puiſſance lui eſt donnee au ciel

& enterp:que toutes choſes lui ont efté don

nees en min. De par qui # Non de par Satan,

mais de par ſon Pere : car il eſt la ſapience d'i-

eelui.Et voici ce qu'elle dit au 8.des Prouerb.

Par moi regnent les Rois& les Princes decer

nent iuſtice : Par moi ſeigneurient les ſei

gneurs,& tous lesgouuerneurs de la terre ſont

en eſtat.

D'ici donc nousapprenons clairement que

d'offrir tous les royaumes de la terre & leur

gloire, c'eſt vne promeſſe diabolique. Et par

conſequent nous recognoiſſons auiourd'hui

non pour miniſtre de Chriſt,non pour ſucceſ

ſeur des Apoſtres,non pour ſeruiteur des ſer

uiteurs:mais pour fils de perdition pourhom

me de peché , mené de l'eſprit de menſonge

celui, qui ſe vante d'auoir en main tous les

royaumesdu monde : car ſeroit-il bien poſſi

ble de diſſimuler en cet endroit l'audace, l'a-

ſtuce,& la force dontSatana vſé pour eſleuer

ce, que nos aduerſaires appellent le chef de

l'Egliſe,par deſſus la plusgrand part des mo
- IlaI
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narques &rois de la terre: & lesayant rendu

ſes vaſſaux il a trouué aſſez d'eſclaues poureſ

crire en faueur de cet vſurpateur. Ils eſcriuent

que Dieu a conſtitué leur ſouuerain Pontife

ſur les nations & royaumes, qu'il ala monar

chie temporelle & ſpirituelle , qu'il faut que

l'Empereur lui preſte ſerment de fidelité : que

'tout ce que l'Empereur aill'a du Pape, qu'il

eſt monarque de tout le monde , qu'il peut

tranſporter les royaumec, qu'il eſt autant par .

deſſus les Rois que le Soleil par deſſus la Lu- ' .

ne,que l'or par deſſus le plomb, que ſeul ſans -

Concile il peut depoſer vn Empereur. Et en

cor ſ'ils ſe contentoyent d'eſcrire ces choſes:

mais ils les pratiquent, mais ils les executent

comme teſmoignent les hiſtoires. Et nous ne

le voyons que trop de noſtre temps. Nous a

uons les bulles de ces Souuerains Pontifes,

par leſquelles ils expoſent§ les royau

mes, ils allument les feux, eſpandent le ſang,

permettent aux ſuiets toute cruauté contre

leurs rois. Mais qu'eſt-il beſoin de paſſer plus

outreeQui ne voit que ce chef de l'Egliſe ſ'eſt

mis en la place de Dieu, &auec le diable ſ'at

tribue la puiſſance de donner tous les royau

mes de la terre.Et voila la promeſſe que le dia

ble fait à Ieſus Chriſt.A quoiiladiouſte la Re

queſte pour ſeruir de condition. " -

Et c'eſt le Second poinčt, que nous auons

à conſiderer. , Ie te donnerai, dit-il, toutes ces

- - - Gg ij
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choſes. Et comment ? Si en te proſternant en ter

re tu m'adores. La pluſpart des promeſſes qui ſe

font ſont conditionelles: Il y en a fort peu de

ſimples,& qui n'emportét quant& elles quel

ue obligation. De ce rang eſt cette promeſſe

† diable. Il ſ'oblige:mais auſſi pour obliger:

il promet de donner : mais afin que Chriſt ſe

profternâtenterre l'adore Et c'eſtcette condi

tion que nousauons maintenanta examiner.

Sommairement donc nous diſons que le

diable a demandé à Ieſus Chriſtou tout,ou v

ne partie del'honneur &du ſeruice quieſt deu

à Dieu. Et c'eſt ce que nous recueillons eui

demment de la reſponſe de Ieſus Chriſt. Le

diable lui dit, Proſterne-toienterre& m'ado

re : & Ieſus Chriſt lui reſpond, Il eſt eſcrit,Tu

adoreras le Seigneurton Dieu, & à lui ſeultu

ſeruiras : comme ſ'il diſoit, Tu es outrageuſe

ment impudent, & dutoutinſupportable de

me demander cette adoration,pùtis qu'elle eſt

deuë à Dieu ſeul. Par cette reſponſe on voit

que le diable ne parloit point de quelque hon

neur ciuil:maisd'vneadoration religieuſe: de

laquelle pour ſigne exterieur il a demâdé que

· Chriſt ſe proſternaſt en terre : ſigne commun

ancienemét en l'adoration tant religieuſe que

ciuile : car lespeuples Orientaux en vſoyent

enl'vne&en l'autre. Ils en vſoyent enl'ado

ration Ciuile,comme on le voit au 2.de Ruth.

Là il eſt dit qu'elle cheut ſur ſa face&ſe pro

- - ſter
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ſterna en terre deuant Booz. Au meſme ſens

eſt-il dit au 8.de S.Matt.que le lepreux ſe pro

ſterna deuant Ieſus Chriſt.C'eſtoit ciuilemét:

car il ne ſçauoit pas qu'il fuſt vrai Dieu.Auſſi

Ieſus Chriſt le renuoye au Sacrificateur pour

offrir le don ordôné par Moyſe. Ils ſe proſter

noyent auſſi voire à plus forte raiſon en l'ado

ration religieuſe. Et c'eſt ce que porte auſſi le

mot d'Adorer.Ainſi leProphete au Pſe.95.dit,

Venez proſternons-nous,enclinons-nous, &

nous agenouillons deuant l'Eternel qui nous

a faits.Et au 66. Toute la terre ſe proſternera

deuant toi,& te pſalmodiera,elle pſalmodiera

ton Nó.Cen'eſt pas qu'en toutes leurs prieres .

ils ſe ſoyent touſioursiettez à terre.Souuét ils

ont prié debout,commeil eſt dit des Phariſiés

au6 de S.Matt.Mais pource que ce ſigne exte

rieur eſtoit marque euidente de ſuiettion &

d'humilité,c'eſt pourquoile diable demande

à Ieſus Chriſt qu'il§ en ſe proſternant.

Et pource qu'en l'expoſition du verſet ſui

uant, il ſera parlé de cette adoration & ſerui

ce deu à Dieu ſeul, nous-nous contenterons

de remarquer ici que le diable demande au

Fils de Dieu vne choſe qui n'appartenoit

qu'à Dieu. Son deſſein eſtoit de le fairetom

ber enidolatrie , & contreuenir à ce que dit

Dauid au Pſeau.86. Seigneur, toutes lesna

tions que tu as faites viendront, & ſe proſter

neront deuant toi, & honoreront ton Noms

Gg iij
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car tues grand &fais choſes merueilleuſes : tu

es Dieu toi ſeul. D'ici nous naiſſent pluſieurs

obſeruations exce'lentes.

Premierement il faut remarquer,quepour

ce que le diable demandoit à Ieſus Chriſt vne

choſe ensierement enorme, il luia fait la pro

meſſe la plus ſpecieuſe qu'il pouuoit: car qu'y

a-il qui chatouille pluſtoſt les hommes,&qui

pluſtoſt les incite à oublier Dieu que lesgran

deurs,& richeſſes de la terre. S'il faut violer le

droict,diſoit vn Empereur Payé, ille fautvio

ler,afin de regner.Auſſile diable a eſtimé,que

ſi quelque choſe pouuoit inciter Ieſus Chriſt

à violer le droict Diuin,ce ſeroit le deſir de ré

gner. Par ce meſme deſir de tout temps Satan

a battu les hommes, & en a abbatu pluſieurs.

Ce ſont les pieges eſquels ila†Adam &E

ue, Vous ſerez comme dieux, leur dit-il. Eny

urés par orgueil de ſes promeſſes,ils abandö

nent Dieu, ils ſuiuent le diable. Que ſi cette

conuoitiſe de grandeurs& richeſſes a renuer

ſé l hommequi eſtoit iuſte, combien de force

doit elle auoir ſur ſa poſterité pechereſſe?Auſ

ſi dequoi ſont remplies les hiſtoires & ſainctes

& Payennes, ſi ce n'eſt du recit des effectse

ſtranges produits par l'ambition & par l'aua

rice. De cette ſource procedoit le meurtre de

Cain tuant Abel ſon frere,Le tort que Ioſeph

receut de ſès freres, Le deſſein d'Eſau contre

lacob : La cholere,la rage de Saul contre Da
uid:

º ,

-
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· uid : La cruauté deſnaturee d'Abſçalom con

tre ſon propre pere. Et qu'eſt-ce qui a cauſé

les guerres§ lumé les feux,qui a

reſpandu le ſang,quia troublé les royaumes,

qui a bouleuerſé les Empires, ſi ce n'eſt le de

ſit de poſſeder les royaumes de la terre. O for

te tétation ! Paricelle le diable ſurmonte ſou

uent ceux qui lui ont reſiſté en pluſieurs aſ

ſauts contre pluſieurs vices. Tentation dont

le diable ſ'eſt ſerui, pour renuerſer l'Egliſe de

Dieu,entant qu'en luia eſté. Qu'on liſe la vie

des Eueſques de Rome, & on verra que pour

regner,pour eſtablir leur Monarchie,leur ty

rannie , ils ont remué ciel & terre, tué lesvi

uans , deterré les morts, exercé perfidies &

cruautez eſtranges.Et ſi ſans paſſion tu regar

des auiourd'hui, ſurquoi eſt fondee leur reli

gion, tu verras qu'elle a pour ſes deux colom

nes l'Ambition & l'Auarice.

Et en ces derniers temps,voire tous les iours

nous experimentons,que le plus fortargumét

du diable, que celui, qui abbat le plus de per

ſonnes , c'eſt cette promeſſe, Ie te donnerai.

N'auons-nous point veu des perſonnes auoir

tenu bon pluſieurs annees en la profeſſion de

l'Euangile,parmi les guerres,nonobſtant mil

le & mille difficultez, qui depuis, afin de re

gner,afin d'en auoir, ont flechi le genouil de

uant Baal, ontadoré le diable, ſe ſont proſti
tuez à l'idolatrie? , • -

- Gg iiij
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Et qu'oniette l'œil ſur ceux qui ſe reuoltent

tous es iours, qu'on les regarde vn par vn,&

on veria que ce qui lesa abbatus, ce ne ſont

oint les raiſons de nos aduerſaires, ni la foi

leſſè de noſtre cauſe : car le ver de leur con

ſciece parle pour nous en eux,contr'eux.Mais

le canon,qui lesa foudroyez ce ſont les auan

tages du monde, les penſions, les charges, les

eſperances ſur cette promeſſe, Ie te donnerai.

Et c'eſt ce qui eſt predit en l'Apocal. où il eſt

parlé de la queuë§ grand dragon,† traine

, & iette en terre la tierce partie deseſtoiles du

- ciel,qui preſente aux hommes ſes diademes,

uiles§ par le luſtre eſclattât des gran

§ & richeſſes de la terre.O combien donc

eſt veritable ce que dit l'Apoſtre parlantde ce

ſuiet au 6.de la 1.à Timoth. ! Ceux,qui veulét

deuenir riches , tombent en tentation & au

piege, & en pluſieurs deſirs fols & nuiſibles,

ui plongent les hommes en deſtructió& per

† : car la racine de tous maux,c'eſt la con

uoitiſe des richeſſes: de laquelle quelques vns

àyans enuie, ſe ſont deſvoyez de la foi, & ſe

ſont eux-meſmes enſerrez en pluſieurs dou

leurs. O qu'ila iuſte ſuiet d'adiouſter ! Mais

toi,ô homme de Dieu,fuy ces choſes,&pour

chaſſe iuſtice,pieté,foy,charité, patience,de

bonnaireté. Et c'eſt afin que nous ſoyons ſur

nosgardes,que le möde nous ſoit ſuſpect,que

nous fermions l'oreille à toutes les promeſſes
du
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du diable,que nous-nous ſouueniós de ce que

dit Salomon au 15.des Prouerb. Celui qui ſ'a-

· donnedu tout au gain deshoneſte, trouble ſa

, maiſon, mais celuiquihait les donsviura. I

tem au 28.L'homme loyal abonderaen bene

dictions, mais celui, qui ſe haſte de fenrichir,

ne demeurera point impuni.' -

Que ſi engenerall'eſperance d'eſtreauan

cé & enrichia beaucoup de force ſurles hom

mes, cela eſt ſpecialement veritable, quand

meſmemoyen de nous enrichir nous eſtdon

né,que celui, qui eſten ce texte : car le diable

dit, Ie te donnerai. Qu'on aſſeurevnhomme,

qu'il paruiendra, qu'il deuiendra fort grand,

il n'y a trauail de corps & d'eſprit qu'il n'en

treprene,qu'il ne continue,qu'il ne ſurmonte.

Il ſouffrira le froid, le§ meſpriſera les

dangers il trauerſeralaterre,lamerQuieſt-ce

qui n'ouure incontinent les oreilles, ſi on lui

propoſe vn moyen ſi aiſé pour en auoir ? Et

n'y a nulle doute, que ce terme n'ait de beau

coup renforcélatentation : car n'eſtoit-ce pas

vn cheminbien plus court à Ieſus Chriſt d'ac

cepter en don tous les royaumes de la terre,

dés l'entree à ſa charge, que d'accomplir ce

qu'il dit au 24. de Sainct Luc P Ne faloit-il

pas que le Chriſt ſouffriſt ces choſes , &

qu'ainſi il entraſt en ſa gloire ? Il y auoit ſe

lon le monde grande apparence : mais c'eſt

qu'en effect le diable vouloit confondre

· tout ordre pour renuerſer noſtre falut .
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Ileuſt bien micuxaimévoir Ieſus Chriſt pren- '

dre vn ſceptre mondain en ſa main,que§

le chemin du ſupplice:auoir ſur ſa teſte la plus

noble couronne du monde,que de le voirpé

du à la croix, & chargé de l'ignominie d'icel

le : Car ſi Satan euſt aboli lcs ſouffrances de

noſtre Sauueur,les noſtres ſeroyent infinies:ſi

Chriſt n'euſt voulu que regner , nous n'euſ

ſionsrien peu que ſouffrir : fileuſt accepté les

royaumes de la terre, il ne nous euſtlaiſſé rien

moins, que le royaume des cieux, rien plus,

que l'abyſme des enfers. Afin donc de l'y in

duire, Satan lui propoſe, non les difficultez,

pour paruenir à la royauté , mais vn moyen

trcsfacile, pouren vn inſtant obtenir tous les

royaumes de la terre. Proſterne-toi ſeulemét,

&, Ie te donnerai. Il n'ya point de plus belac

queſt, que le don. Et qu'ya-il de plus facile

que ſe proſterner en terres

| Encor auiourd'hui on ſuit la meſmevoye;

& à pluſieurs ne couſtét point beaucoup,ains

on leur donne les offices,les benefices.Et qu'y

a-il de plus aiſé,que depoſſèderde fort grands

biens, ſans eſtre obligé à beaucoup de trauail,

ni de corps nid'eſprit ? Mais il eſt bien aiſé à

celui,qui a les richeſſes de l'Egliſe,d'eſtre libe

ral quand il lui plaiſt de ce qui ne lui couſte

ueres. -

Mais quel eſt le diable en toutes ſes pro

meſſes?Vn trompeur,vn affronteur: il promet
"- CC

• *
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ce qu'il n'a point, & ce qu'il ne veut point dö

ner.Qu'il n'ait point les royaumes de la terre,

nous l'auons monſtré. Et quand il les auroit,

eſtimes-tu qu'il nous les vouluſt donner ? Lui

qui n'a peu ſouffrir, que le premier Adam ait

poſſèdé le iardin d'Eden, qui l'en a fait ſortir

par le peché, auroit-il intention de donner

tous les royaumes du monde ou au ſecondA

dam, ou à ceux qui le ſuiuent ? Certes, ſ'il fait

du bien à quelqu'vnau monde, c'eſt pour lui

fermer le royaume du ciel. S'il promet quel

que choſe, c'eſt comme menteur, commeaf

fronteur: il en a touſiours ainſi vſé.Il a trompê

Adam & Eue, & par ſon equiuoquarion ils

ont ſçeu le bien, qu'ils auoyent perdu, & ſenti

le mal,qu'ils auoyent merité.Il induit Achab,

il le fait monter au combat , il lui promet vi

ctoire : mais Achab fut bleſſé en† bataille,

mourut ſur le ſoir, & les chiens lécherent ſon

ſang,ſelö la parole de l'Eternel.Tous lesiours

auſſiaux ſorciers, auxenchanteurs , le diable

fait de grandes promeſſès,mais afin de les ren

dregueux &miſerables : afin auſſi de les trait- .

ter cruellement en ce monde,attendant qu'ils .

le ſoyent eternellement enl'autre.

Ici peuuent& doiuent auſſi ſeruir d'exem-.

ple pluſieurs perſonnes, qui, apres ſ'eſtre re* .

uoltez de la verité de Dieu, ont bien toſt ſen- .

ti, ſentent, & ſentiront encor que les romeſ- .

ſes de Satan ne ſont qu'illuſions. Et ſi la hon

-*
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te ne les empeſchoit, aſſez fort ſeroit le teſ

moignage de leur conſcience , pour declarer

qu'il n'y arien à gagner auec le diable, qu'ils
n'ont point mieux fait leurs affaires qu'aupa

rauant,que la malediction de Dieu lesa§

ſuiuis, qu'ils ſeruent de ſpectacle à pluſieurs.

Et ſ'il y en a qui y croyent auoir eſté moinsa

buſezque les autres,& qui eſtiment que Satan

leur ait tenu promeſſe, nous les renuoyons à

ce qui eſt dit au 2o. de Iob. Il a englouti les

richeſſes, mais il les vomira, & le Dieu Fort

lesiettera hors de ſon vcntre : il ſuccera le ve

nin d'aſpic,& la langue de la vipere le tuera.

Et c'eſt pour nous apprendre à conſide

rer l'oppoſition qui eſt entre Satan & l'Eter

nel. Les promeſſes de Satan ſont Vanité,cel

les de l'Eternel ſont Verité. C'eſt ce que dit

Ioſué, ſe voyant proche de ſa mort. Or voici

ie vai ce iourd'hui par le chemin de toute la

terre , & vous cognoiſtrez en tout voſtre

cœur , & en toute voſtre ame, qu'il n'eſt

point tombé vn ſeul mot de toutes les bon

nes paroles, que l'Eternel voſtre Dieu a dites

de vous , ains le tout vous eſt aduenu , tel

lement qu'il n'en eſt point tombé vn ſeul

mot. Auſſi nous aſſeure-il en ces paroles au

Pſeaume 89. Ie ne violerai point mon al

liance, & ce qui eſt ſorti de mes leures, ie ne

le changerai point. Et en Eſaie au 54. Quand

les montagnes ſe remueroyent , & les co

ſtaux
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ſtaux crouſleroyent,ma gratuité ne departi

ra point de toi , & l'alliance de ma paix ne

bougera point, a dit l'Eternel , qui a com

paſſion de toi. Ce qui ſert de merueilleuſe

conſolation aux fideles. Ils voyent que le ,

monde eſt tous les iours abuſé par les fauſ

ſes promeſſes de Satan : maiseux ils ſont fon

dez ſur la promeſſe,ſur la parole de l'Eternel,

qui demeure plus que les cieux, plus que la

· · terre. Ceux-ci paſſent, & elle dure eternelle

ment. Donc que les mondains tremblent au

| | milieu de leur plus grande proſperité , puis

u'ils n'ont autre appui, que les tromperies

# Satan. Et nous ſerons fermes dans l'ad

uerſité, conſtans au milieu de la mort, puis

que fondez ſur la parole de l'Eternel, qui ſe

lon ſa promeſſe a enuoyé ſon Fils en l'accom

pliſſement destemps, a eſpandu ſur nous ſon

Sainct Eſprit, a accompli toutes les prophe

ties de ſes ſeruiteurs.Nous lui dironsauecDa

uid, Seigneur Eternel tu es Dieu : & tespa

roles ſeront veritables. Et puis qu'il nous a

promis,que meſme les portes§ n'au1I'OIlt

aucune force contre nous, & qu'il nous don

nera le royaume des cieux, nous le croirons:

car autanteſt conſtante ſa volonté, qu'infinie

ſa puiſſance. |

Mais combienauſſi eſt conſiderable la con=

dition que Satan adiouſte à ſa promeſſe : Pro
met-il ſans eſperance de rien receuoir.Ains i l

-

A
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te promet ce qu'il n'a point , pour t'oſter ce

que tu as. Ce ne lui cſt point aſſez de promet

tre & ne point tenir. Vn peintre contente nos

yeux,mais il nc remplit pas noſtre ventre. Vn

muſicien ſatisfait pour vn temps à l'oreille,

mais au partir de là ce n'eſtque du ſon.Le dia

ble a bien fait pis : il fait voir à Ieſus Chriſt la

gloire des royaumes de la terre : il lui fait ouyr

cette promeſſe apparemment excellente, de

lui donner toutes ces choſes. Et n'eſt ce que

· pour lui fauſſer la foi ? ains c'eſt pour la lui fai

re fauſſer à Dieu,c'eſt pour porter Ieſus Chriſt

à l'idolatrie.Il taſchç d'arreſter les yeux, leso

reillesd'icelui : mais afin que ſes genoux, que

ſon corps tombe en terre deuant lui. O quel

prometteur ! Il promet, diſoit vn ancien,non
pour donner,maispour réceuoir.Il promet ſes

rapines, pour nous oſter le regne de Dieu. Il

nous téd ſes filez afin que nous trebuſchions

il nous offre ſes thrcſors, afin que nous per

dions & ce que nous poſſedonsen terre, & ce

que nous eſperons du ciel. Il nous veut enri

chir en ce ſiecle,de peur que nous le ſoyons cn

elui qui eſt à venir.Le figuier produitnon des

fleurs,mais des fruicts : mais le diable produit

des fleurs ſans fruicts, des promeſſes ſans ef

fects. Et ſous ces fleurs il cache, il gliſſe ſon
VC n1n. *. -

' Sa promeſſe eſtexcellente diras-tu:maisou

tre ce qu'il ne la tient point, que pourroit-il
· de

-

-

|

|
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demander à l'homme,mais au Fils de Dieu,de

lus execrable,que cette adoration ? Et poſé

† cas qu'il tinſt promeſſe,quel bien en reuien

droit-ilà celui qui lui accorderoit ſa requeſte?

car que profite-ilà l'homme,ſ'il gagne tout le

monde, & qu'il face perte de ſon amcº ou que

donnera l'homme pour recompenſe de ſon a

me?dit le Seigneur au 16.de S.Matth.Et n'eſt
ce point perdre ſon ame,que de†à

idolatrie P Mais à l'adoration du diable à Et ſi

l'auaticieux,pource qu'il cſtidolatre, ſi enge

neral les idolatres n'heritent point le royaume

de Dieu, ſileur part eſten la mort ſeconde,où

ſera la part de ceux qui ſe proſternent deuant

le diable? -

Et d'ici naiſt vne autre difference, qui eſt

entre les promeſſes de Dieu,& celles de Satan.

Dieu requiert peu de choſes de nous, au prix

desgrands biens,qu'il nous promet : carcom

me dit S. Iehan au 5. de ſa premiere, les com

mandemens de Dieu ne ſont point griefs : &

combien de fois Dauid rend-il graces à Dieu

de ce que ſa gratitude eſt infinieauſſi les cho

ſes que Dieu a preparees à ceux qui l'aiment,

ne ſont point encor montees en cœur d'hom

me.Mais diras-tu que ce commandement d'a-

dorer le diable ne ſoit point grief? Et diras-tu

que le bien qu'il tepromet ſoitinfini?ains ſou$

vne fauſſe promeſſe il te veut conduire à vn

malinfini. Le leton eſt de meſme couleur que
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l'or : mais non de meſme valeur, & il cor

rompt les viandes, qui y ſont miſes : De meſ

me les promeſſes du diable ont le luſtre exte

rieur ; mais elles ſont de nulle valeur , elles

conduiſentàvn extreme malheur. Dieu nous

promet des biens, pour nous inciter à le ſer

uir, & afin que le ſeruans ſa miſericorde mul

tiplie ſur nous : Et Satan ſous la promeſſede

quelques biens apparens , nous veut reelle

ment precipiter en des maux infinis. Regar

de donc touſiours à la queuë: car là giſtleve

nin. Regarde à la condition, que Satan ad

iouſte à ſes promeſſes, & tu trouueras, que ſ'il

te promet du miel, c'eſt pourte faire boiredu

fiel, ſ'il te flatte, c'eſt pour te mordre , ſ'il te

donne, c'eſt pourte deſrober, ſ'il te chatouil

le d'vne main, c'eſt que de l'autrdgriffe ilveut

te pinſer, te deſchirer. Ses promeſſesreſſem

blent à la ſalutation de Ioab, il dit à Hama

ſa, Te portes-tu bien, mon frere : d'vnemain

il le ſaiſit pour le baiſer, mais de l'autre il lui

fourra ſon eſpee dans le corps, d'vn ſeul coup

il lui oſta la vie. Iudas ſ'approcha de Ieſus

Chriſt, il le baiſa pour le† Diſciple de

Satan, qui eſt renarden ſes paroles , loupra

uiſſant en ſes actions : qui nous careſſe pour

nous trahir , pour nous meurtrir. Il nous

promet des royaumes , pour nous enchaiſ

ner en ſes liens : il nous offre la vie , pour

nous conduire à la mort. Ce myſtere, cctte

Il 2- .
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trahiſon , le diable l'a enſeignee au mon

de : on la pratique tous les iours. Et pour

n'eſtre point trompé , il faut d'ordinaire,

quand les gens de ce ſiecle parlent à toi,

croire tout le contraire de ce qu'ils te di

ſent. . -

| Mais ce myſtere, ces ruſes de Satan, c'eſt

la grande paillarde, qui les a le mieux appri

ſes, qui les pratique le plus dextrement ſuir

uant ce qui eſt predit au 17. de l'Apocaly

pſe. Elle eſt accouſtree de pourpre, & d'eſ

carlatte : elle eſt paree d'or & de pierres pre

· cieuſes, & de perles : elle tient en ſa mainv

ne coupe d'or. Mais qu'y a-il dedans ? El

le eſt pleine d'abominations de la ſouillu

re de§ Pour nous monſtrer en

vn mot , que l'Antechriſt ſous vn treſ

† eſclat des grandeurs & richeſſes , de

re empoiſonner les Rois & habitans de la

t6II'C. - - -

, Et comme nous auons remarqué, que le

diable promettant les royaumes de la terre,

ſe met en la place de Dieu, obſeruons auſſi le

· meſme en cette condition : car vouloir eſtre

adoré n'eſt ce point ſe mettre en la place de

Dieu qui ſeul veut eſtre ſerui & adoré. Ain

ſi le diable n'a autre deſſein , que de rauir à

Dieu ſon honneur. Deſſein qu'il a auſſigra

ué dans le cœur de la grande paillarde : la

quelle ne fait des promeſſes, que pour auar-

- - Hh-
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cer l'idolatrie, que pour ſe faire adorer el

le meſme.Ce qui eſt declaré au 13.de l'Apo

calypſe. Et eſt monſtré, que le dragon don

ne pouuoir à la beſte, qu'elle eſt adoree, &

que de ſa bouche elle profere blaſphemes

contre Dieu, contre ſon tabernacle , contre

ceux qui habitent au ciel. C'eſt ce qui ſe fait

tous les iours, ſi au ſcandale des Payens,auſ

ſi à la honte des Chreſtiens , qui deuoyent

rendre garde à ce qui eſt prononcé au 14.

de l'Apocalypſe, aſſauoir, que celui qui aura
adoré§ beſte & ſon image, qui en aura pris la

marque, boira auſſi du vin pur, verſé en la

coupe de l'iie de Dieu, & ſera tourmenté de

tourmens eternels. Auſſi les throſnes , qui

ſontes cieux, ſont pour ceux qui ont ſouffert

la mort,pluſtoſt que d'adorer labeſte.A ceux

là appartient-il de viure,de regner auecChriſt,

comme il leur eſt promis au 2e. de l'Apoca

lypſe.

Voici encor vne difference entre l'Eter

nel & Satan. Satan flatte, il promet : mais,

& pour tromper, & pour nuire. Au contrai

re lors meſme que Dieu nous menace , lors

qu'il nous frappe , c'eſt pour nous faire du

bien. Et qui ne ſçait non ſeulement par la

parole de Dieu, mais auſſi par l'experience,

combien nous ſont vtiles les chaſtimens de

l'H ternel, combien nuiſibles au contraire les

allechemens dumonde, du diable | Le#
e
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de l'oiſeleur appelle l'oiſeau, & le fait tom

ber dans le filé : Au lieu que la pluye le fait

mettre à couuert, & r'entrer dans ſon nid. De

meſme les belles promeſſes du diableenchan

tant, enlacent les hommes. Mais les torrens

des afflictions nous ramenent à noſtre de

uoir, & nous font cercher retraitte en la mon

tagne de l'Eternel. Il y a donc difference non

ſeulement entre les promeſſes Diuines & dia

boliques : mais meſme autant nous ſont vti

les les menaces de l'Eternel , que preiudi

. ciables les promeſſes de Satan. O qu'il nous

vaut bien mieux eſtre frappez de la main

de l'Eternel, que flattez de la bouche du dia

ble ! -

Outreplus, il ya au monde de deux ſortes

de maux & de biens. Ceux que nous ſouf

frons , & ceux que nous faiſons. Et de là

deſpend encor cette difference.Les promeſ

ſes diaboliques ſont pour nous faire ſouffrir

le mal, & les Diuines pour nous faire iouyr

du bien. Diſons le meſme de l'autre poinct.

Les promeſſes diaboliques nous poitent à

faire mal : & les Diuines nous obligent à fai

re le bien. Le diable promet les royaumes de

la terre. Et pourquoi ? pour rendre vn hom

me idolatre. Et quel crime pourrois-tu com

mettre plus enorme que l'idolatrie ? De meſ>

me, ie te confeſſe, que ſouuent le monde t'of

fre de treſbeaux auantages : mais regarde

1j
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pourquoi : & infailliblement tu trouueras,

que c'eſt pourte faire pecher contre les com

mandemens de l'Eternel. Au contraire , le

Seigneur ne nous fait point de promeſſes

pour nous rendre ou profanes ou idolatres:

mais afin que nous ſoyons gens de bien , &

que nous viuions ſelon ſa parole. Et c'eſt ce

qu'enſeigne l'Apoſtre au 7. de la ſeconde aux

Corinthiens. Or donc bien aimez , dit-il,

puis que nousauons de telles promeſſes , net

toyons nous de toute ſouillure de chair& d'e-

ſpiit,paracheuans la ſanctification en la crain- .

te de Dieu. -

Prenons auſſi garde aux termes, dont vſe

Satan. Ie te donnerai , dit-il , ſi tu m'adores.

Il pro.net pour vn ſeruice preſent vn bien à

venir. Il veut eſtre adoré auant que donner.

Artifice admirable ! car que demande Saran

aurre choſe , ſinon d'engager les hommes,

ſous l'eſperance de l'aduenir. Et quand ils

ſont tombez au bourbier, il les y laiſſe, plu

ſtoſtil les y enfonce, il leur tient le pied ſur

la gorge.Et nous n'auonsque trop d'exemples

de peſonnes,quiviuent, qui meurent miſera

bles, pour ſ'eſtre proſternez ſous eſperance

qu'on leur donneroit. -

Mais quant à l'Eternel , il eſt bien vrai

que ſouuent auſſi il dit , Ie te benirai , ſi tu

me crains , qu'il parle de noſtre obeyſſance

comme de choſe preſente, & de ſes biens

CQUIl*
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comme de choſes à venir. Mais outre ce que

Dieu n'a iamais trompé perſonne , Outre Cc

qu'il tient touſiours ce qu'il a promis, outre

u'il rendra à chacun ſelon ſes œuures : le te

§ ſi ſa miſericorde enuers toi ne t'eſt

point auſſi preſente, comme ton obeyſſan

ce enuers lui PY a-il bien quelqu'vn ſur la ter

re qui puiſſe dire, Ie ſers à Dieu, & il ne me

fait aucun bien ? Mais diſons plus. Com

ment obeirois-tu à Dieu , ſ'il ne t'auoit fait

du bien Quia donné le premier à l'Eternel,

.& il lui ſera rendu ? Ne nous a-il point aimez

· le premier, voire lors, que nous le hayſſions,

que nous eſtions ſes ennemis ? Confeſſons

donc, que l'obeiſſance, que nous rendons à

Dieu, a eſté precedee, eſt accompagnee,ſe

ra ſuiuie,ſera comblee de la miſericorde &be

nediction du Seigneur.

Encor ce mot : Satan veut que Chriſt

pour l'adorer ſe proſterne en terre : Ce qui

nous doit eſtre comme vne figure de la veri

té , & nous ramenteuoir , qu'il eſt impoſſi

ble à l'homme d'adorer le diable ſans tom

ber, ſans donner du nez en terre. Il eſt bien

vrai que Dieu veut que ſes ſeruiteurs ſ'hu

milient en ſa preſence : mais c'eſt pour les

eſleuer, pour les arrouſer de ſes graces, pour

les faire croiſtre en ſa maiſon, & pour à la fin

les tranſporter en ſon royaume celeſte. Au
contraire ceux, qui ſeruent au monde, & 2l1

- 11)
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· diable, ſ'en iront en ruine, ils tomberont en

terre, elle ſ'ouutira, & les enfers les englouti

fOIlt, • -

Combien eſt-il neceſſaire que nous pen

ſions à ces choſes , pour nous§ à

fuyr le diable , à nous approcher de noſtre

Dieu ? Combien y en a-il parmi nous qui

n'avent iamais eſcouté les promeſſes de Sa

tan ? Sommes-nous exempts d'Ambition &

d'Auarice ? Ains l'vne nous enfle , l'autre

nous ronge. L'vne nous groſſit, l'autre nous

ſeche. Ainſi ſommes-nous pour la pluſpart

de vrais monſtres. Par nos rapines, par nos

procedures iniuſtes & diaboliques, ne prote

ſtons-nous point croit e que Satan eſt le diſtri

buteur des§ de la terre ? Et ſ'il ne tient

qu'à ſe proſterner, que tu ne facestes affaires,

nous pouuons-nous bien aſſeurer qu'en cela

tu ne complairas point au diable, que tu lui

· reſiſteras ? Combien en auons-nous veu qui

n'ont pas attendu qu'on leur donnaſt, qui ſe

ſont contentez qu'on leur promiſte mais com

bien ſe ſont proſtituez , deuant qu'on leur

· promiſt, pour eſſayer d'obtenir, qui ſe ſont

promis à eux-meſmes pour ſe donner, pour

ſe vendre au monde& au diable ? Et ceci doit

eftre rapporté non ſeulement à l'idolatrie ſpi

rituelle, mais en general à tous nos vices : car

qu'y a-il que noſtre Auarice, que noſtre Am

bition ne nous face entreprendre ? Ces paro
, , ! , " • les,
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les, Ie te donnerai, ſont encorauiourd'hui vn

licol, dont Satan & le monde nous encheue

ſtrent, pour nous menerà toutes ſortes de vi

ces. Il n'y a rocher ſi haut, ſi difficile quenous

ne grimpions pour eſtre haut eſleuez : il n'y a

abyſme aucun en la terre, auquel nous n'en

trions; pour taſcher à nous enrichir : carcom

ment nous perſuaderoit-on que toutes les

promeſſes du monde, que tout ce qui ſ'en en

ſuit, ce n'eſt que douceur trompeuſe, trauail

infructueux,crainte perpetuelle, hauteſſe pe

rilleuſe, entree ſans prudence, iſſue auec re

entance ? Que nous peut promettre le mon

† P De la roſee, qui ſeche bien toſt, de la fu

mee, qui en montant noircit ce qu'elle ren

contre, ſ'eſvanouyt elle-meſme. C'eſt de la

paille, qui luit au feu, mais quiy eſt bien toſt

conſumee. C'eſt du foin verd au matin,fau

ché au ſoir, ſec le lendemain. Ce ſont bou

teilles formees ſur l'eau, pleines de vent, toſb

cſleuees, mais toſt creuees. C'eſt vn amas de

pouſſiere, qui chaſſee par le premiervent te

trouble , t'offenſe la veuë. Bref ce ſont des

liens d'or : mais touſiours liens. Et c'eſt ce

ue noſtre texte nous ramentoit.La promeſ

ſe du diable eſt ſpecieuſe, le moyen de ſ'en

richir fort facile, mais il promet ce qu'il n'a

† ce qu'il ne veut point donner, il t'of

re ce qu'il n'a point pour t'oſter ce que tu as,

& la condition , qu'il adiouſte, t'engage en

• Hh iiij
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· • ·

la mort, en la mort eternelle. C'eſt pour ſe

mettre en la place de Dieu, toi donc au deſ

ſous du diable, comme ſi tu auois à receuoir

de lui le monde, lui de toi l'adoration. Dieu

ſeul poſſede le premier : & à lui ſeul tu dois le

ſecond. Si Satan te flatte, c'eſt pour te nui

re : ſ'il te promet c'eſt pour te faire faire &

ſouffrir le mal : il veut que dés maintenant tu

l'adores, afin qu'à iamais il te trompe. Bref

que pour l'adorer tu tombes en terre, que ta

ruine ſ'en enſuiue, que tu ſois damné pour

touſiours. Arriere donc toutes les promeſſes

duTentateur, puis qu'autant pernicieuſes en

effect,que belles en apparence.

AQue ſi nous auons deſir d'eſtre riches, de

ſir d'eſtre eſleuez en honneur , ouurons no

ſtre cœur aux promeſſes de l'Eternel. Elles

ſont la verité meſme,elles nous obligentà des

commandemens qui ne ſont point griefs. El

les contienent des biens infinis, elles eſleuent

nos eſprits à adorer Dieu ſeul. Et comment

ne nous ſeroyent-elles point vtiles, puis que

ſes chaſtimens nous ſont ſalutaires?puis qu'il

nous vaut mieux eſtre frappez de Dieu, que

flattez du diable : auſſi elles ont pour but de

' nousdeſtourner du mal, de nousporter à fai
re le bien.

Que ſi Dieu veut, que dés maintenant

nous l'adorions, afin qu'à l'aduenir il nous

benie , c'eſt en telle ſorte , que ſa bonté

-

IlOllS
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nous a precedez , que ſa grace nous accom

pagne , & que ſa faueur nous enuironne

ra , que nous en ſerons comblez eternelle

» IncInt.

Bref, ſi commenous y ſommes obligez par

les promeſſes de Dieu, par ſa parole, en le ſer

uant nous-nous humilions,infailliblement le

Seigneurnous eſleuera de cette vie à laiouyſ

ſance du repos eternel. ' -

Et pour finir en vn mot par la reigle don

nee au commencement , qui nous a appris,

de regarder plus à celui qui nous promet,

, qu'à la choſe qui nous eſt promiſe , il eſt ai

ſé de conclurre, que quand Satan & le mon

de nous promettroyent autant de biens que

l'Eternel , puis qu'il n'y a nulle comparai

ſon entreux & l'Eternel , qu'il faut non a

dorer le diable, pour auoir les royaumes de

la terre , mais perſeuerer en l'inuocation du

nom de Dieu , pour de lui obtenir le Ro

yaume des cieux. Si l'Eternel eſt Dieu , di

ſoit Elie, ſuiuez-le : mais ſi c'eſt Baal, ſui

uez-le. Et le peuple ne lui reſpondit pas vn

mot. Auſſi faut-il que ſans contredit nous

renoncions au diable , non moins menteur

& affronteur que Baal eſtoit vn faux dieu.

Il faut que ſans contredit nous eſcoutions

l'Eternel, qui ſ'oblige à nous par ſes promef

ſes, qui nous oblige à ſoi par ſes Commande

0
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mens. Letout, afin de paruenirvniour au lieu

auquel & ſes Promeſſes & noſtre obeiſſance
ſeront parfaitement accomplies. Dieu nous en

face la grace. A M E N. -

S E R M o N X I V.

Surl'Hiſtoire de la troiſiéme
Tentation de noftre

Seigneur.
-

# A patience trop ſouuent, ou trop lour

$ºl dement leſee en fin ſe conuertit en fu

reur: l'experience ordinaire le verifieeshom

mes les plus retenus : Ie di les plus retenus:

d'autant qu'il y en a peu deſquels le courroux

ne f'embraſe à la premiere parole mal digeree.

Tous les iours on void la preuue de ce que

dit le Sage au 15. des Prouerbes, aſſauoir que

la douce reſponſe rappaiſe la fureur : mais la

parole faſcheuſe fait monter la colere. Et cet

aacien auoit raiſon de dire,que noſtre coura

ge eſt dansnos oreilles; car au premier mot†
- C
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